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À voir pour la prochaine séance : 
lien sur Moodle
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institutionnalisation du cinéma 
=

hiérarchisation en faveur du cinéma comme spectacle (exhibition, 
représentation)
➢Montrer
➢Raconter

➢Spectacle : Pérenne ? Autonome ? Pour tous·tes ?
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• Développements socio-économiques (location des films, salles 
fixes spécialisées) // transformation des films
➢Allongement (20m -> 314 m pour L’Assassinat du Duc de Guise), 

donc complexification possible du récit // public aisé intéressé 
par les moyens d’expression liés à diverses formes de narration 
(littérature, opéra, théâtre)
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institutionnalisation du cinéma 
=

➢Spectacle pour tous·tes articulé autour d’un long métrage de 
fiction
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Catalogage des scènes par séries chez Pathé 
vers 1902

1ère série : scènes de plein-air, vues générales et scènes de 
genre
2ème série : scènes comiques
3ème série : scènes à trucs et scènes à transformations
4ème série : scènes de sports/acrobaties
5ème série : scènes historiques, politiques, militaires, d’actualité
6ème série : scènes grivoises d’un caractère piquant
7ème série : scènes de danses et ballets
8ème série : scènes dramatiques et réalistes
9ème série : scènes de féeries et contes
10ème série : scènes religieuses et bibliques
11ème série : scènes ciné-phonographiques
12ème série : scènes arts et industries 
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Spectacle pour tous·tes
articulé autour d’un long 

métrage de fiction

Reconfiguration des séries / 
genres : 

hiérarchisation et dés-
autonomisation



Léopold Löbel, La technique 
cinématographique : 
projection, fabrication des films, Paris, 
H. Dunod et E. Pinat, 1912
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• Différence comiques / 
comédies

• Importance de la dimension 
réelle -> réalisme / 
vraisemblable



MARGUERITTE, Paul, « Le cinéma et le geste », 
Demain, efforts de pensée et de vie meilleures, organe d'hygiène intégrale pour la 
conduite de la vie intellectuelle, morale et physique, 10 juillet 1912, p. 185-191.

• Distinction entre un cinéma inspiré d’« un épisode de la vie réelle » et 
un cinéma « d’après un modèle composé ou approprié : par exemple, 
scène théâtrale, numéro de cirque, petite pièce montée et reproduite »

• Distinction entre un cinéma « enregistreur de la réalité courante »  et un 
cinéma « moyen d’expression de la réalité artificielle »

• Distinction entre un cinéma du geste « vif et capté » et un cinéma du 
geste « plus factice », qui engage aussi deux modes de représentation 
(« le visage y prend une place prépondérante »)

• Distinction entre un cinéma « merveilleux outil d’instruction » ou un 
cinéma coupable « d’augmenter le nombre des apaches en graine et 
des meurtriers en herbe. »
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Une évolution vers des récits vraisemblables 
dès les changements dans l’exploitation
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« forme neuve de théâtre » : « Ce 
travail d’épuration est un travail 
d’art. Dès que la nature est 
simplifiée par l’effort du cerveau 
humain le style apparaît. Le 
comédien qui pose pour le 
Cinématographe et s’applique 
exactement à rendre ce qu’on 
attend de lui stylise par la sobre 
harmonie de ses attitudes, par la 
juste expression de son visage, les 
actes du personnage qu’on l’a 
chargé d’incarner. » 

Musique spécialement 
composée pour le film par 
Camille Saint-Saëns (né 
en 1835), compositeur de 
renom notamment connu 
pour ses opéras
(orchestre dans la salle, 
rarement utilisé après la 
première)

De Le Bargy et Calmettes; 
scénario de Lavedan
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Adolphe Brisson, « Le 
Film d’Art », dans Daniel 
Banda et José Moure, Le 
Cinéma: naissance d’un 
art 1895-1920, Paris, 
Flammarion, 2008, 
p. 171.



L’Assassinat du duc de Guise, film Lumière, 
1897, 17 m

L’Assassinat du duc de Guise, André 
Calmettes et Charles Le Bargy, Société Le 

Film d’Art, 1908, 314 m
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L’Assassinat du Duc de Guise

Construire un espace habitable
(vraisemblable) :

- Réalisme chromatique / 
lumineux

- Existence d’un hors-champ : 
dimension centrifuge
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L’Assassinat du Duc de Guise

Construire un espace habitable (vraisemblable) : continuité de l’action et vectorisation des déplacements 
dans l’espace
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1913

16

1911



Victorin Jasset, « Étude sur la mise en 
scène en cinématographie », 

Ciné-Journal, 21 octobre 1911

14.09.1912



Le cinéma des débuts aux États-Unis

• Guerre des brevets lancée par Edison et création en 1909 de la Motion 
Picture Patents Company – contribution versée par les producteurs et 
les exploitants

• IMP : Independent Moving Picture Company (C. Laemmle) tente de 
fédérer les opposants à Edison (Mutual Film créée en 1906 ; Essanay
en 1907 ; Keystone en 1912 ; etc.) – réussite financière notamment 
grâce à des films étrangers + soutien des banques

• Laemmle fonde ensuite le studio Universal en 1912 ; William Fox (né 
Vilmos Fuchs en Hongrie) fonde la Fox en 1915 ; Lasky et Zukor fondent 
la Paramount (1913-1916) ; Loew rachète la Metro en 1920, etc.

• Bcp d’immigrés ou enfants d’immigrés d’Europe Central (frères Warner 
aussi), qui ont commencé dans l’exploitation / distribution 
(nickelodeons, etc.)

• Transformation des Nickelodeons en Moving Theaters.
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D.W. (David Wark) Griffith (1875-1948)

• Acteur de théâtre, puis au cinéma chez Edwin S. Porter ; auteur de 
« scénarios » pour l’American Mutoscope and Biograph, où il commence 
de réaliser des films dès 1908 (The Adventure of Dollie). Dès ce film, il 
collabore avec le directeur de la photographie Billy Bitzer.

• 1908-1913: plus de 400 films courts (une bobine, max. 15 min.), 
appartenant à des genres divers (film de guerre, reconstitution 
historique, sujets sociaux, burlesque, adaptations) : gros plan, 
profondeur de champ et montage alterné: A Corner in Wheat, The 
Musketeers of Pig Alley, The Lonely Villa, Enoch Arden, An Unseen
Ennemy, The Lonedale Operator, etc.

–––––––––––––––––––––––

• Il passe à la Mutual afin de pouvoir réaliser des métrages (beaucoup !) 
plus longs : Naissance d’une Nation (1915).

• Cofondateur de la United Artists (1919)

• Mélodrames intimistes: Broken Blossoms (1919), Way Down East
(1920), Orphans of the Storm (1921)
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David W. Griffith, « Le 
spectacle le plus 

populaire au monde » 
(1916)

dans Daniel Banda & José Moure
(dir.), Le cinéma : naissance d’un 

art. 1895-1920, Paris, Flammarion, 
2008, pp. 392-396.

• « nouveau théâtre filmé », « ayant quitté 
le théâtre d’hier pour celui 
d’aujourd’hui » 

• Cinéma : « potentiel infiniment plus 
grand que l’ancien » théâtre : 
« impossible de narrer plus de deux 
intrigues »

• « Je peux accélérer le rythme de 
plusieurs façons différentes : en 
racontant parallèlement deux histoires 
ou deux intrigues, par exemple ; un sujet 
peut s’ouvrir sur quelque chose d’aussi 
simple qu’une vision fugitive d’une rose, 
ou une belle image. »
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Terrible Angoisse (Pathé, 1906)

Au téléphone, courte 
pièce en 2 actes de 
De Lorde, 1901
« Boulevard du 
crime »

The Lonely Villa 
(Biograph, D.W. Griffith, 1909)



La menace venue de malfrats à l’extérieur vs
la quiétude familiale de l’intérieur bourgeois
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Ouverture sur cambrioleurs – principe d’alternance (maison/extérieurs ; hall/salle)
Micro-intrigue autour des domestiques : permet de construire la linéarité/contiguïté 
de l’espace
Famille caractérisée par sa richesse : domestiques, téléphone, voiture (modernité 
technique qui peut être aussi un problème)



The Lonely Villa : 
une menace venue de l’espace adjacent (centrifugisme), avec un seuil bord-cadre

Espace habitable par le montage alterné
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L’appel à l’aide : alternance entre les deux espaces non contigus
la téléphonie comme nouveau rapport au temps et à l’espace

Tension par resserrement du cadre
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Suspense : alternance de deux « intrigues » / temporalités –
continuité vs ellipse
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GAUDREAULT, André, GUNNING, Tom, « Le cinéma des premiers temps : un défi à l'histoire du 
cinéma ? » [1985], 

in J. Aumont, A. Gaudreault, M. Marie (dir.), Histoire du cinéma, Nouvelles approches, Paris, 
Colloque de Cerisy-Publications de la Sorbonne, 1989, pp. 49-63.

Système d'intégration narrative : 
• Election d'un élément de la signification filmique auquel on 

donne un rôle intégrateur : l'histoire à raconter. 
• les divers éléments de l'expression filmique (mise en scène, 

mise en cadre, mise en chaîne) sont mobilisés à des fins 
narratives – la narration se tisse dans les relations qui 
s’instaurent entre les plans
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Suspense (Rex Motion Pictures, Lois Weber, 1913) : tension attraction/narration ?
Espace vraisemblable : importance du placement de la chambre du bébé au rdc
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Suspense (Rex Motion Pictures, Lois Weber, 1913) : puissance du danger par plan « subjectif » / regard caméra
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Suspense (Rex Motion Pictures, Lois Weber, 1913) – la coprésence (dans le cadre ou par le montage) comme danger
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Suspense (Rex Motion Pictures, Lois Weber, 1913)
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Semen Ginzburg, Kinematografija dorevoljucionnoj Rossii [Cinéma de la 
Russie prérévolutionnaire], Moscou, Iskusstvo, 1963, p. 274. 

• À la fin 1914, Protazanov réalise Drame au téléphone - film 
considéré comme perdu : 

« Dans certaines parties du film, Protazanov et son opérateur 
Levitski avaient divisé l’écran en trois avec deux lignes verticales. 
Au centre de l’écran, le public voyait les voleurs qui s’étaient 
introduits dans la maison. Dans la partie gauche, c’était l’image du 
mari parlant au téléphone. Dans la partie droite, nous voyions la 
femme appelant son mari à la maison. En bas de l’écran, des sous-
titres traduisaient le dialogue entre les époux. »
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Théâtre de poses Pathé de la rue du Bois, à 
Vincennes, en activité à partir de 1905



Frederick A. Talbot, Moving
Pictures : How They Are 
Made and Worked, 
Philadelphia-London, 
Lippincott Company-
William Heinemann, 1912



Passage au long métrage

• Conception différente des séances
• Hiérarchisation et transformation des genres
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Le Cheval emballé : scène comique avec 
poursuite, chutes, destructions.

Salle Charras, Paris





Max Linder, la vedette avant le star-system et la 
transformation du comique en comédie

Les débuts de Max au cinématographe (1910)

Le Miroir, 8 février 1914 37



Les débuts de Max  au 
cinématographe (1910 
– 185 m)
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Intertitre supprimé : 
lettre de 
recommandation de 
P. Decourcelle
(écrivain et co-
fondateur de la 
SCAGL) 
1ère partie 
vraisemblable
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Intertitre supprimé :
« Règlement : un artiste de 
cinéma doit savoir jouer la 
comédie, danser, faire des 
culbutes, et recevoir des 
coups avec le sourire



40

Comique de 1905 vu 
en 1910 : 2e partie 
outrancière et absurde
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2 intrigues en parallèle !
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Poursuite et gros 
plan emblématique –
Mais ridiculisation 
d’un personnage !
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États-Unis :
• Concurrence énorme / marché 

gigantesque : recours à des films 
étrangers longs et luxueux (mais 
bon marché) : Quo Vadis ? (E. 
Guazzoni, 1913)

• Projeter en plusieurs parties (one-
reel) dans plusieurs salles d’un 
même État (fidélisation - state rights
system) ou en entier dans une seule 
salle et circulation d’État en État 
(road show) ?

• One reel : 1 000 pieds soit 300 m 
• Pour un spectacle de 1h : 4 bobines
• Feature film : au moins 3 bobines



Le cinéma des débuts aux États-Unis

• Griffith (Biograph) rejoint les Indépendants en 1913 – avec son 
équipe, dont le cameraman Billy Bitzer –, et conçoit alors des 
récits plus ambitieux dépassant une seule bobine 

• Films ambitieux, donc coûteux – publicité/fidélisation par les 
comédien·nes
➢Star system : Mary Pickford, Mack Sennett, Lillian et Dorothy Gish, 

Harold Lloyd, Charles Chaplin, Lon Chaney, Theda Bara, etc.
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Longs 
métrages 

américains /
Feature Films

• Imposer sa société de production en 
favorisant un format dans lequel tout le 
monde ne peut pas investir

• Se différencier dans l’exploitation en 
proposant un autre type de programme

• Se distinguer des productions 
« théâtrales » européennes 

• Amener à une « américanisation du 
cinéma » 



Pressbook Birth of a 
Nation, 1915

The Moving Picture World, 
28.03.1914





1915
9 avril – 50e anniversaire de la reddition du Général Lee à 
Appomattox / sortie de Naissance d’une nation à Boston
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1915
9 avril – 50e anniversaire de la reddition du Général Lee à 
Appomattox / sortie de Naissance d’une nation à Boston

• La caméra est « l’instrument avec lequel l’histoire est en train 
d’être écrite » (Griffith, 1915)

• « Une pièce de théâtre instruit ou distrait si elle a ses bons et ses 
méchants, les deux étant essentiels dans la définition de la morale 
de la pièce, morale sans laquelle une pièce n’a aucune valeur 
éducative » Juge Cooper, à propos de The Clansman (T. Dixon)

• Intertitre initial, à Boston : « Ce film est une présentation 
historique de la période de la Guerre Civile et de la Reconstruction 
et ne peut donc être vu, en aucune manière, comme le reflet de ce 
qu’est aujourd’hui une race ou un ensemble de personnes » 
(National Board of Censorship of Motion Pictures – à la demande 
de la National Association for the Advancement of Colored People 
et la National Equal Rights League)



Environ 3h15. Exploitation Road Show plutôt que State Rights. 
Succès qui donne naissance à la Triangle. Re-sortie en 1921

David Rylance, «Breech Birth: The Receptions to D.W. Griffith’s The 
Birth of a Nation», Australasian Journal of American Studies, Vol. 24, 
n° 2, December 2005
Jennifer Fronc, «"Historical Presentation" or "Libel to the Race"?: 
Censorship and The Birth of a Nation», The Journal of the Gilded Age 
and Progressive Era, Vol. 14, n° 4, October 2015



Contrastant avec les plans d’ensemble dans de vastes décors, l’insertion de gros plans de visage –
une caractéristique des longs métrages de Griffith

Constance Talmadge
(« Mountain Girl »)

Mae Marsh, épouse de 
l’accusé innocent, mère
(« The Dear One »)

Myriam Cooper (« The Friendless One)
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Hugo Münsterberg, The Photoplay: a Psychological Survey (1916)- Le Cinéma : une 
étude psychologique et autres essais (Trad. François Bovier et Jean-Philippe Rimann), 

Genève, Editions Héros-Limite, 2010

« Le gros plan objective dans le monde de nos perceptions l’acte 
mental d’attention, dotant ainsi l’art cinématographique d’un 
moyen qui transcende le pouvoir de la scène théâtrale. »
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Motion Picture 
News, 19.07.1919

Her First Flame
(Model Comedy Company, princip. Gale Henry, 
réal. Bruno J. Becker, 1920)
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• Dés-autonomisation (relative) des genres : longs métrages
• Maintien d’une autonomie dans les courts métrages ( two-reels)
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• Dés-autonomisation (relative) des genres : longs métrages
• Maintien d’une autonomie dans les courts métrages (two-reels)
• Slapstick : comique physique, parfois absurde (?)
• Two-reels : petites sociétés, films avec moins de moyens 

financiers, mais grande liberté thématique
• Two-reels : avant ou après le feature film – possiblement pour une 

partie du public
• Donc hiérarchisation des genres
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Camera!, 13.12.1919
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• Autre exemple de 
slapstick : Neighbors (E. 
Cline et Buster Keaton, 
1920)
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Lewis M. Townsend, « 
Problems of a 

Projectionist », 
Transactions of the 

Society of Motion 
Picture

Engineers, n°25, 1926

• « Mon plus grand problème aujourd'hui est de pouvoir faire passer une 
actualité de mille pieds, une comédie de deux mille pieds et un long 
métrage de huit mille pieds sur un horaire de deux heures qui comprend 
aussi une ouverture de huit ou dix minutes et un acte de cinq ou dix 
minutes. [...] Nous choisissons l’actualité pour faire environ huit cents 
pieds. Nous réduisons la comédie à environ douze cents pieds et nous 
retirons environ mille pieds du long métrage. Chacun de ces métrages 
est approximatif, sachant que l'ensemble du spectacle ne doit pas 
dépasser de beaucoup les neuf mille pieds. Comment le faisons-nous ? 
En coupant. Ce n'est pas un travail facile. (…) Le directeur général, le 
directeur musical et moi-même regardons le film lors du premier 
visionnage, après quoi nous nous concertons sur ce qui peut être 
éliminé ».

• « Les producteurs et les responsables de la distribution s'opposent à ce 
que leurs films soient coupés ; cela se fera tant qu'ils continueront à 
faire des films dépassant largement les sept mille pieds [...] Bien sûr, 
nous ne coupons pas mille ou deux mille pieds d'une partie particulière 
du film. On le passe en revue, bobine par bobine, et on ne supprime que 
les incidents mineurs qui n'ont pas de rapport direct avec l'histoire et 
les détails inutiles ou le remplissage (…). » 



Thomas Elsaesser, « La 
notion de genre et le film 

comme produit semi-
fini : l’exemple de 

Weihnachtsglocken de 
Franz Hofer (1914) », 

1895, n°50, décembre 
2006, p. 70. 

idée du film comme « produit semi-fini » : 
un « film requiert une représentation pour 
être achevée et un événement pour être 
actualisé » 
• 15 premières années du cinéma : 

exploitant propriétaire de la copie
• Habitude conservée par la suite
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